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LE MOUVEMENT OUVRIER Ä SAINTE-CROIX

Cooperer pour mieux vivre

Par Jean-Claude PIGUET

Quel enfant ne s'est pas endormi avec les notes cristallines egrenees par
une boite ä musique quel adulte ne s'est pas extasie devant ces mecanismes
d'une extreme precision qui reproduisent berceuses, chansons populaires et
valses La region de Sainte-Croix, berceau et capitale mondiale de la
boite ä musique, s'est forgee une reputation avec cette production de
charme.

Loges dans une combe du Jura vaudois ä l'lOO metres d'altitude, la petite
ville de Sainte-Croix et les villages environnants regardent vers la plaine
et Yverdon-les-Bains, tandis que de l'autre cote du col des Etroits, le
Plateau des Granges avec le long village de L'Auberson et ses nombreux ha-
meaux voisine avec la Franche-Comte. Les hivers y sont longs, beaux et ri-
goureux, la terre n'est pas tres genereuse, les communications ont longtemps
etc difficiles, on vivait done replie sur soi-meme, avec un esprit religieux
intense ct une grande experience de la solidarite.

Le travail des champs, des päturages et de la foret n'ont pas empeche
l'cmigration des jeunes gens et, si l'on veut que ces forces vives restent dans
la region, il faut trouver une activite plus rcmuneratrice : ce sera la meca-
nique fine. On a une certaine experience de la metallurgie avec les hauts-
fourneaux installes jusqu'en 1780 le long des cours d'eau, on a tisse des re-
seaux commerciaux grace ä la dentellerie qui a occupe des centaines de
femmes jusque vers 1850, quelques artisans habiles fabriquent des pendules
et les cadratures qui declenchent leur carillon. On se lance done dans
1'horlogerie, d'autant plus qu'en 1836, les autorites communales apportent
une aide substanciclle ä des fabricants pour introduire ä Sainte-Croix la
montre complete... et l'independance. Apres des decennies de prosperite et
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Evolution de la population de la commune de Sainte-Croix de 1831 ä 1988

malgre de nouveaux efforts de la collectivite locale au debut du XXe siecle,
cette industrie decline pour s'eteindre presque completement.

Heureusement, l'artisan habile ä ouvrer un mouvement de montre doit
l'etre aussi pour un mouvement ä musique. En 1811, Abram-Louis Cuendet in-
troduit cette industrie ä Sainte-Croix que des generations de Jaccard, de
Mermod, de Paillard, de Thorens, de Cuendet et de Gueissaz vont develop-
per, diversifier et diffuser aux quatre coins du monde. Bien avant que le
machinisme ne reunisse les ouvriers dans des usines - la premi&re est inau-
guree en 1875 - la fabrication des boites ä musique s'effectue selon le mode
de l'etablissage : le fabricant distribue les pieces au domicile d'ouvriers
trös specialises (goupilleuses, justifieuses, piqueurs, accordeurs ä l'oreille
exercee, remonteurs, verifieurs, etc.), puis organise la vente des objets ter-
mines.

L'industrie des boites ä musique - des petites tabatieres dont les Chinois
etaicnt friands ä la «Sublime Harmonie» qui ornait les salons de la Belle
Epoque - contribua ä la prosperite et au renom de la region de Sainte-Croix.
La population connut de 1800 ä 1957 une croissance importante - eile etait
alors la cinquieme commune du canton de Vaud - que seules de violentes



75 MOUVEMENT OUVRIER Ä STE-CROIX

crises economiques interrompirent. Le village de Sainte-Croix eut de
brusques poussees de fievre et se gonfla de nouveaux quartiers au gre de la
conjoncture, de maniäre un peu arnarchique.

Mais la prosperity coüte eher. Si la plupart des fabricants peuvent
s'enorgueillir des medaillcs regues pour leurs produits lors de multiples
expositions, le son cristallin de ces bijoux devait paraitre bien terne aux ou-
vri&res qui n'arrivaient pas ä gagner un franc par jour, qui etaient souvent
payees en marchandises, et dont l'appoint suffisait ä peine ä nourrir la fa-
mille. Et dans les temps de crise avec leur cortege de chömage et de baisse
de salaire, le petit coin de terre ou de jardin ne suffisait guere pour nouer les
deux bouts. II a done fallu s'organiser, s'entraider, cooperer si l'on voulait
rester au pays et vivre decemment. Un exemple :

«Voulons-nous nous voir forces ä ne plus pouvoir manger que des pommes
de terre et boire du schnaps, comme dans certaines regions industrielles de

l'Allemagne Voulons-nous que les enfants du pauvre, qui dejä souffrent
d'un regime souvent trop frugal, se voient encore retirer de leurs petites
bouches le morceau de pain qu'ils mangent avec avidite, et que leurs joues
dejä si päles maigrissent encore davantage ?». Le Comite de la societe des
ouvrieres en boites ä musique appelle le 22 janvier 1902 ä se mobiliser contre
une importante baisse de salaire. Elle a reussi ä reunir plus de 700 ouvriers
et une vingtaine de fabricants et ä leur faire signer une convention qui
prefigure Celles en vigueur aujourd'hui et qui constituent les bases de la paix du
travail.

Bien avant que l'on parle de socialisme - le parti est fonde le ler Mai
1916 et portait jusqu'alors le nom d'Union ouvriere - les travailleurs ont
tente ä maintes reprises de s'organiser pour se procurer des denrees de pre-
mi&re necessite ä de bonnes conditions, pour garantir les salaires et pour
obtenir la protection des autorites. Le mouvement cooperatif connut un essor
particulier avec la Boulangerie et la Boucherie sociales des 1856 et la
«Societe de consommation par l'epargne» fondee par la section locale de la
premiere Internationale en 1867, avec enfin les Societes cooperatives creees
dans les annees 1890.

C'est alors une periode de crise qui voit la constitution du syndicat des
ouvriers en boites ä musique - dont une premiere version etait apparue en
1859 dejä - et l'emergence du Grütli romand et d'un parti ouvrier. Celui-ci
ne se structure cependant que le 30 novembre 1907, sous le nom d'Union ouv-
riöre, une appellation qui reunit les dimensions syndicale, sociale et politique,

ce qui convient aux travailleurs sainte-cruciens, peu friands de joutes
politiques et d'utopies revolutionnnaires, mais tres soucieux d'ameliorer
concretement le quotidien.
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Collection priv6e

Sainte-Croix au debut du stiele.

De nature pacifique, plus portes vers la concertation que vers
l'affrontement, les travailleurs de Sainte-Croix n'ont cependant pas hesi-
te, en cas d'injustice, d'abus et de misere insupportable, ä s'exprimer et ä

appeler leurs concitoyens ä s'entraider. Iis l'ont fait essentiellenent par le
canal de la Feuille d Avis de Sainte-Croix fondee en septembre 1852 dont
la lecture a permis - vu la rarete des archives dans ce domaine - de de-
voiler les grandes lignes de ce mouvement ouvrier.

Le mouvement cooperatif
Au XVIIIeme siecle dejä, la population de Sainte-Croix a developpe une

forme originale de solidarite : les caisses de famille. Celle des Jaccard
creee en 1754, puis celle des Cuendet, des Gueissaz et plus tard des Campiche

qui permettent de venir en aide ä une famille dans la detresse ou dont
un enfant temoigne de volonte et d'aptitudes süffisantes pour entreprendre
un apprentissage ou des etudes. Ces caisses subsistent de nos jours, tout
comme la Societe de secours mutuels dont une section, parmi les premieres
du canton, est creee en 1850.

La commune assure evidemment l'essentiel des secours ä travers la
Bourse des Pauvres dont les versements atteignent, au gre de la conjoncture
economique et de la rigueur des hivers, entre le quart et le tiers des depenses
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communales. Au milieu du XlXeme si&cle, la misere est telle que, sous
l'impulsion des Conseils de paroisse, on cree des Societes de bienfaisance
dont les buts initiaux sont de «lutter contre les abus de la mendicite». Les
membres de la Societe delivrent une carte aux mendiants qui frappent ä leur
porte et les prient de ne plus s'adresser qu'aux bureaux de mendicite ouverts
d&s l'hiver 1855 ä Sainte-Croix et ä L'Auberson.

Mais la charite, si bien ordonnee soit-elle, ne satisfait pas tout le
monde. Le pintier du Chateau Emile Huser par exemple, s'il organise des

campagnes ponctuelles de soutien en faveur d'une famille sinistree,
n'apprecie guere ce Systeme en general. «Fournissez ä l'homme l'instrument
qui lui permettra d'acquerir des richesses, et lorsqu'il le possedera ne le lui
arrachez pas des mains; respectez le prix de la main-d'oeuvre, ne faites pas
de l'usure pour avoir plus tard l'occasion de faire l'aumöne : c'est du jesui-
tisme», ecrit-il dans la Feuille d'Avis de Ste-Croix du 30 Janvier 1858.

Partisan convaincu du principe cooperatif, Emile Huser voit dans
1'association ouvriere un moyen plus efficace de lutter contre le pauperisme
et, dans plusieurs articles publies dans la Feuille en 1856, il propose «une
association d'abord partielle, puis ascendante et universelle des travail-
leurs». Mais sans resultat immediat.

Boulangerie et Boucherie sociales

A cette epoque apparaissent dans plusieurs villes du canton les
premieres cooperatives et boulangeries sociales. Le pain engloutit alors plus de
20% de la paye de l'ouvrier et son prix varie fortement d'une saison ä
l'autre (entre 15 et 28 centimes la livre entre 1856 et 1867 pour un salaire
journalier d'environ 3 francs pour un horloger). II est particulierement eleve
en 1854-55, si bien que plusieurs citoyens de Sainte-Croix, dont le syndic
Louis Jaccard et le secretaire municipal Jules Addor, fondent le 18 decembre
1854 une Boulangerie sociale.

La plupart d'entre eux s'etaient dejä reunis un an plus tot dans une
Societe de Prevoyance dont le but etait de mettre en rapport le prix du pain et
celui des cereales et d'en favoriser l'achat ä la classe peu aisee. A l'aide
d'une souscription publique d'actions de cinq francs, accessibles ä la plupart
des families, on avait finance la construciton d'un bätiment comprenant un
four banal, un local de vente et un logement. On s'appretait ä l'offrir en
location lorsqu'une nouvelle hausse de la livre incita le comite ä transformer
la societe en Boulangerie sociale. Suite aux bons renseignements fournis par
le gerant d'Yverdon - en deux mois d'activite, la Societe a dejä permis aux
Yverdonnois d'economiser plus de 9'000 francs et son pain est excellent...-
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une nouvelle souscription est lancee qui remporte un succ&s rapide, permet
d'engager un ouvrier-boulanger, d'ouvrir le debit de pain le 6 mars 1856 et,
cinq mois plus tard, un deuxiöme four banal.

Ouverte tous les jours sauf le dimanche, la Boulangerie sociale fabrique
en moyenne 500 livres de pain par jour, avec d'importantes fluctuations (de
150 livres ä 800 le samedi). On y vend aussi de la farine (deux tonnes en
1859), de la päte, du charbon et parfois des «moules» de bois. Le 8 avril
1861, on ouvre une succursale au magasin de la Halle au centre du village et
la Boulangerie se transforme presque en epicerie puisqu'on y trouve «tous
les articles farineux, ainsi que sucre, cafe, savon, etc.», puis des pois verts,
des haricots et du son de froment.

Mais la prosperity de l'etablissement est largement tributaire du volume

des ventes, determine lui-meme par le prix du pain. Si les trois
premieres annees d'exploitation - avec une livre oscillant entre 21 et 28
centimes - laissent de confortables benefices, 1'annee 1858 - la livre a baisse ä
15 centimes - est deficitaire et justifie la publication dans la presse locale
du rapport annuel afin de rappeler les cooperateurs ä plus de fidelite.

L'activite de la cooperative se poursuit jusqu'au debut 1867 lorsqu'elle
concentre ses activites sur le magasin de la Halle et qu'une assemblee gene-
rale decide de vendre le bätiment le 27 mars 1867, sonnant ainsi le glas de
la Boulangerie sociale.

Pendant une douzaine d'annees, ses prestations ont ete utilisees par un
quart environ de la population, mais eile a contribue ä faire profiter chacun
(par l'effet de concurrence) d'une baisse moyenne de deux centimes du prix
de la livre. Elle a aussi entraine dans son sillage la creation d'une Bouche-
rie sociale.

En effet, le 8 decembre 1855, alors qu'on est en pleine euphorie cooperati-
viste, un citoyen rappelle dans la Feuille d 'Avis la mefiance injustifiee qui
avait entraine la creation de la Boulangerie sociale, ceci afin de mieux
convaincre la population de se lancer dans la creation d'une boucherie
sociale. L'affaire serait d'autant plus facile que la commune a fait constuire
en 1853 un abattoir, il suffirait d'emettre des actions de 5 ou 10 francs pour
«faire l'acquisition de quelques pidces de betail, et l'on trouverait bien une
etable oü les garder jusqu'au moment de les abattre».

Une tournee ä domicile est entreprise pour la souscription et le 21 janvier
1856, la premiere assemblee des actionnaires elit un comite preside par le
syndic Louis Jaccard, puis adopte un reglement et nomme Daniel Margot di-
recteur. Le ler mars s'ouvre un debit de viande qui est tenu par Charles
Bauer, un boucher qui a eu quelques ennuis aves ses collögues ä propos des

prix et qui est ravi de leur jouer cc bon tour.
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ASSOCIATION INTERNATIONALE

DES TllAYAILLEURS.
Lcs souscriplours pour la fondalion

d'une scclion ä Slp-Croix sont convoquds
cn asseml)l<5c göurrnle Luiidi 22 couranl,
ä liiill lieuies du solr, dans la grande salle
dc I'Hotel du Jura.

La Feuille d'Avis de Sainte-Croix publie reguli&rement le prix du pain et de la viande.

Une succursale est ouverte le 15 mars ä L'Auberson, mais les affaires ne
sont pas florissantes pour autant. Soit que les bouchers sont devenus plus
raisonnables, soit que la population n'y ait pas ete assez fidele,
l'assemblee generale du 30 aoüt 1858 prononce la dissolution de la Societe et
invite «les actionnaires ä venir recevoir la somme de 5 frs 88 par action
chez le boursier Samuel Margot» (FAS 2 octobre 1858).

La premiere Internationale
C'est aussi sous la forme cooperative que 1'Association Internationale

des Travailleurs s'implante dans la region de Sainte-Croix. Une section
locale est fondee le 20 juillet 1867 ä laquelle 48 persones adherent, et qui sus-
cite l'admiration du redacteur de la Feuille d'Avis : «Cette institution me-
rite le bienveillant appui de toutes les personnes qui s'interessent au bien-
etre materiel et moral de l'ouvrier» (27 juillet 1867).

L'association fraternelle est consideree par les promoteurs locaux comme
du «christianisme mis en pratique», comme un moyen de combattre
l'egoisme et de prouver «par nos actes que nous sommes animes de cet esprit
de Fraternite qui fera la conquete de l'humanite» (FAS 17 aoüt 1867).

Concretement, il s'agit de faire d'une pierre deux coups : on stimule
l'epargne en creant une caisse dans laquelle chaque societaire verse un franc

par mois et en emettant des actions de cinq francs, avec le capital ainsi reuni,
un achate en gros des produits de premiere necessite qu'on ecoule auprcs des

cooperateurs. Quatre mois apres la creation de la section, on a reuni assez
d'argent pour decider l'ouverture d'un magasin oü l'on vendra du cafe, du sa-

von, du riz et autres articles. Le comite ecrit Tailleurs ä la Voix de l'Avenir (8
decembre 1867) qu'une «section internationale de consommation par
l'epargne» a ete fondee ä Sainte-Croix, il suggere une collaboration entre les
societes cooperatives de Suisse romande et la creation d'un depot central, «je
crois que c'est lä le cöte avantageux de la grande association internationale».

AIVNONCES.

noULANGLlUC SUCIVLK UL S"-C[\OI\.
Tru tin pain 28 cent.

llouLUtnir, socivLF dl S'*-Cnoi\.
Tru du lifLUf ITt cent.

w de la vjclie. 4U >
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Le bilan du premier exercice est relativement satisfaisant puisqu'il per-
met la distribution d'un dividende de 1 fr 50 par action, la moitie etant ver-
see ä un fond de reserve qui doit permettre l'etablissement d'une caisse de

prevoyance. Un depot est ouvert ä La Sagne, l'offre de marchandises et le
chiffre d'affaires augmentent, si bien que le deuxieme exercice laisse un
benefice de 2 frs 10 par action. Le 5 juin un nouveau depot s'ouvre chez Emile
Baud ä L'Auberson oü la section se reunit de plus en plus souvent et oü eile
finira d'ailleurs son existence. Apr&s une longue periode de discretion
parait le 29 novembre 1873 dans la Feuille d'Avis une annonce selon la-
quelle «La Societe de consommation de L'Auberson veut liquider defini-
tivement ses comptes» et lance un appel ä ses creanciers et debiteurs.

Meme si son delegue au congres de Lausanne a pris une part active au de-
bat - Cuendet-Kunz a presente un rapport sur les «cooperatives-ecoles-
ateliers» - la section locale de la lere internationale s'est peu interessee
aux debats de cette organisation et s'est concentree sur les moyens pratiques
d'ameliorer les conditions materielles d'existence de ses membres. Elle a
trouve des sa fondation un certain nombre d'adherents fiddles, mais s'est
revelee incapable d'essaimer dans la population, de susciter le developpe-
ment qui aurait assure son existence ä plus long terme.

Les premiers syndicats
Si les ouvriers de Sainte-Croix ont goüte tres tot au systeme cooperatif,

ils ont essaye egalement de s'organiser en syndicat pour defendre leurs inte-
rets. La premiere manifestation survient en 1859 avec la fondation de la
Societe des ouvriers faiseurs en pieces ä musique. Presidee par Charles Isely,
eile est representee au congres de Genfeve de la premiere Internationale par
Louis Marrel, le futur secretaire de la section locale de l'AIT. Cette societe
disparait apres quelques annees d'activite pour se reconstituer en 1897 sur
des bases plus solides.

Entre-temps, le 31 octobre 1864, les fabricants de la region sont les
premiers du canton - apres ceux de la capitale - ä se constituer en Societe Industrielle

et Commerciale.
En 1872 existe une section locale de l'Association des ouvriers graveurs et

guillocheurs, mais la gröve declenchee dans 1'arc jurassien epargne Sainte-
Croix. «Contrairement ä ce qui est arrive dans differentes localites
industrielles horlogcres [...] nos patrons graveurs et guillocheurs de Ste-Croix ont
adhere de prime abord et franchement aux conditions fondamentales de no-
tre association» (FAS 3 fevrier 1872).

L'annee suivante apparait une Societe des repasseurs - une specialite
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particulierement delicate de la fabrication des boites ä musique - et dans
les annees suivantes retentissent plusieurs appels ä reunir les poseurs de
cartels ou l'ensemble des ouvriers et patrons pour «s'entendre sur les prix du
travail», mais on est encore en periode de haute conjoncture et il faudra la
terrible depression des annees 1890 pour voir la fondation d'un puissant syn-
dicat.

Jaccard Progres
Sur le plan politique, rien ni personne ne troublent la domination absolue

du parti democratique, si ne c'est un personnage qui resume ä lui seul la lutte
des artisans jurassiens pour la democratic, la liberie et la justice, c'est
Eug&ne Jaccard, dit «Progres». Redacteur pour plusieurs journaux,
«publiciste», il doit ce surnom ä un «Journal de la Revolution intel-
lectuelle, politique, materielle et morale» intitule precisement «Le
Progrh» qu'il fonde ä Lausanne en 1854 et dont il ne sort que treize numeros,
qu'il fait reparaitre ä Geneve en 1860, mais sans plus de succes.

Tenaille par le besoin de s'exprimer, il publie plusieurs opuscules sur les
questions brülantes du moment comme l'«affaire de Neuchätel» ou la
«separation de l'Eglise et de l'Etat». Champion des petitions au Grand
Conseil vaudois, il est le premier ä proposer l'institution des tribunaux de
prud'hommes, une revendication constante du mouvement ouvrier local que
le parti socialiste local fera aboutir en... 1981.

Candidat malheureux aux elections cantonales de 1878 - il n'est soutenu
que par un cercle d'amis fideles, mais n'est pas prophete en son pays -
Jaccard Progres se console avec la victoire de sa derniere petition demandant

d'augmenter de 4'000 ä lO'OOO francs la subvention cantonale aux
ouvriers qui se rendent ä l'Exposition universlle de Paris.

Le Griitli
De leur cote, les artisans ct ouvriers suisses alemaniques de Sainte-Croix

se retrouvent au local de la section du Grütli. lis sont une quarantaine ä se
reunir pour discuter, lire, s'informer, pour preparer des soirees theätrales
ou la celebration de l'Arbre de la Saint-Sylvestre, ils fondent aussi une So-
cicte de tir qui se montre active de 1880 ä 1914.

Le Griitli se fait connaitre de la population le 30 juin 1861 par une fete ä

laquelle sont conviecs les sections de Lausanne et du Val-de-Travers, eile se
manifeste ä nouveau le 6 aoüt 1882 ä l'occasion de l'inauguration de son nou-
veau drapeau, avec la collaboration des societes locales de tir, de chant, de
musique et de sections invitees.
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Un atelier ä Sainte-Croix au tournant du sikcle.

Societe d'entraide et d'education ouvrieres exclusivement, le Grütli
allemand n'apparait pas sur la scfene politique, il faut attendre pour cela
la formation de la section romande. On a dejä tente en 1863 et 64 de creer une
telle section, l'imprimeur Junod y est tres favorable, il publie force lettres
et articles en faveur du Grütli et lance meme une liste d'adhesions, mais il
faudra attendre encore une generation. Son fils Charles-Ami a repris sa
succession ä la tete de l'imprimerie de la Feuille d'Avis et en 1887 il participe
ä la fondation de la section du Grütli romand de Sainte-Croix.

On va entrer dans une periode plus difficile pour la population et la
classe ouvriöre de la region. On a vecu jusqu'alors plusieurs decennies de
croissance et de prosperity - entrecoupees bien sür de courtes depressions - on
a reussi ä ameliorer un peu 1'ordinaire grace aux cooperatives, syndicats et
autres societes, mais on n'est pas encore organise en mouvement ouvrier. La
crise des annees 1890 sera decisive.
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L'eveil de la classe ouvriere

^industrialisation de la region de Sainte-Croix s'est poursuivie regu-
li&rement au cours du XlX&me siöcle avec une croissance constante de la
population et de ses diverses agglomerations, qui cesse cependant vers 1890.
La population va subir des lors quelque vingt ans de crise marques par une
recrudescence de la misere et une forte emigration.

Progressivement le nombre de ces paysans-ouvriers qui, avec la terre et
1'atelier, disposaient d'un double revenu et d'une relative autonomic, dimi-
nue sensiblement, tout comme le travail ä domicile. La dentellerie a dispa-
ru, l'horlogerie connait une decadence dont eile ne se remettra pas et le
machinisme s'introduit peu ä peu jusque dans la fabrication des boites ä mu-
sique. Un nombre croissant d'operations sont concentrees dans les ateliers et
les premieres fabriques, marquant la dependance croissante de la classe
ouvriere. Dependance d'autant plus forte que plusieurs employeurs tiennent
commerce et payent leur personnel en marchandises. Fragilite aussi face ä

la concurrence et au marche international de la boite ä musique. La crise des
annees 1890 provoque done la naissance de la Societe des ouvriers en boites ä

musique, tout comme eile a favorise celle des Societes cooperatives de
consommation de Sainte-Croix et de L'Auberson.

A l'assaut des parlements
Mais la region est sensible egalement aux mouvements politiques qui

agitent le canton; le developpement du Grütli romand puis du parti ouvrier
d'Aloys Fauquez trouve un echo dans la cite jurassienne et permettra notam-
ment l'election du premier syndic ouvrier, Cesar Aubert en 1891.

En automne 1877, la section locale du Grütli lance un appel ä fonder une
section romande qui regroupe bientot une quarantaine de membres. Presidee

par Charles-Ami Junod, clle dispose d'un local et d'une bibliotheque, par-
ticipe ä de nombreuses souscriptions et recoltes de signatures, cree une caisse
de secours en cas de maladie et de deces, puis une chorale, L'Avenir, qui
interpreter le Serment des Trois Suisses et autres chants patriotiques lors
des grandes occasions. Comme l'inauguration du drapeau le ler juin 1890, en
compagnie de l'Union instrumentale, une occasion pour le president de faire
«connaitre ä la population que le Grütli n'est pas une association
d'anarchistes ou autres revolutionnaires de ce genre, mais bien une association

pacifique, travaillant ä l'amelioration du sort de l'ouvrier. Que son
but est absolument patriotique et humanitaire et que ses aspirations sont
absolument suisses» (FAS 7 juin 1890).
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Quelques jours plus tot, le Griitli romand a invite tous les ouvriers ä

l'hötel du Jura pour la celebration du 1er Mai et, des le vote de la loi canto-
nale sur les tribunaux de prud'hommes, il s'est lance dans la bataille pour
introduire cette institution dans la commune de Sainte-Croix. Aloys
Fauquez donne l'impulsion le 28 avril 1889 par une conference ä laquelle une
soixantaine de personnes assistent et qui debouche sur une petition bientot
revetue de 308 signatures ä l'adresse de la Municipalite. Le combat sera
long, impetueux, mais le resultat negatif. Malgre de nombreuses interventions,

les votes favorables tantot du Conseil, tantöt de la Municipalite, ce
n'est jamais le bon moment. II faut attendre l'experience des prud'hommes
de Lausanne, puis d'Yverdon, il faut examiner le coüt de ce service pour la
commune pour juger l'institution finalement inutile. Si le Griitli a reussi ä

Lausanne, Yverdon et Payerne, il echoue ä Sainte-Croix.
La section est tres active lors des elections et, avec le parti ouvrier, par-

vient, si ce n'est ä entamer la domination de l'entente democratique, ä elar-
gir tout au moins la lutte electorale, ä ameliorer le choix des citoyens et la
participation aux elections.

Sur le plan cantonal, l'echec de 1889 oü le Griitli - pas plus ä Sainte-
Croix qu'ä Lausanne - ne parvient ä placer ses candidats sur la liste electorale,

le parti ouvrier forme ensuite voit quatre ans plus tard son existence
reconnue, ainsi que son droit ä une part dans 1'administration, si bien que la
liste electorale du «parti democratique-ouvrier» s'ouvre en 1893 ä neuf
candidats pour cinq sieges. Le liberal William Barbey, le principal promoteur
du chemin de fer Yverdon-Ste-Croix alors en construction, qui a ete presente
par le Griitli est elu, mais il opte pour le cercle de Baulmes et demissionne.
Le menuisier de Lausanne Charles Thevenaz, longtemps membre du comite
vaudois du Griitli et le syndic Cesar Aubert obtiennent un bon cinquieme des

suffrages, mais la deputation en place est reconduite integralement.
La premiere victoire du mouvement ouvrier sur le plan cantonal est

Offerte le 29 janvier 1894 par Louis Recordon-Sulliger presente lors d'une election

complementaire contre un candidat liberal et un radical qui se retire
apr&s le premier tour. Presente par «un groupe d'ouvriers», le nouveau
depute - qui sera reelu sur la liste radicale jusqu'ä sa nomination de prefet le 6

mars 1908 - ne ralliera cependant pas le groupe ouvrier du Grand Conseil.
«Je soutiendrai au Grand Conseil seuls les vrais principes democratiques
moderes, mettant de cote avec soin les principes autoritaires, comme ceux
trop avances, sans meconnaitre toutefois que dans ces demiers il y en a qui
meritent une grande attention.» (FAS 3 fevrier 1894)

Quatre ans plus tard - on est lors en pleine effervescence syndicale - la
presentation par les partis de 1'Entente d'une liste electorale limitee sans
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meme qu'une assemblee priparatoire n'ait iti convoquie, provoque
1'apparition momentanie d'un parti progressiste qui propose douze candi-
dats, dont les six deputes sortants, mais doit se contenter de 15 % des voix.

La pression exercee par Ic Grütli romand et le parti ouvrier permet
egalement un elargissement du choix democratique lors des elections com-
munales. Jusqu'alors, les membres du Conseil etaient elus par series succes-
sives preparees par les comites des partis, ce qui ne laissait aucune chance ä

d'eventuels outsiders. On va done tendre ä ne presenter qu'une seule liste
comportant plus de candidats que de sieges. Ce principe acquis - ce sera
chose faite des 1893 - on se battra pour la repartition des candidats en fonc-
tion du rapport des forces politiques.

Une premiere itape est franchie en novembre 1889 apres de tres vives
luttes et la pression de deux assemblies populaires : on adopte le principe
de listes surcompletes de 40 candidats, ce qui permet ä nombre de figures
nouvelles d'entrer au Conseil et notamment ä deux nouveaux representants
ouvriers, ce qui porte leur nombre ä cinq.

Le 11 juin 1891, suite ä la demission d'Auguste Addor, e'est un ouvrier de
La Sagne, Cesar Aubert, qui est ilu syndic de Sainte-Croix oü il sera confir-
mi en 1893. Lourde täche pour un ouvrier de dinger une commune industrielle

dont tous les pouvoirs ont ete et sont encore aux mains des fabricants
et du parti radical. Cesar Aubert s'efforce d'entrainer la Municipality ä
rechercher de nouvelles industries pour pallier ä la crise, il propose une revision

de l'impöt communal qui provoque des debats passionnes et sous son
regne sont realises notamment l'amenee d'electricite dans la commune, la
construction du chemin de fer et celle du college de la Poste.

Les elections communales de 1893 et de 1897 se deroulent sur la base d'une
liste unique surcomplete et permettent l'election de trois, puis de cinq
conseillers ouvriers. La participation atteint alors 60 % et, les elections de
1901 etant calmes, il faudra attendre 1905 et 1'apparition de l'Union ou-
vriire pour voir se declencher de nouvelles luttes electorales virulentes.

Les cooperatives
Cette fin de siecle mouvementee voit resurgir ä Sainte-Croix le mouve-

ment cooperatif qui se manifeste par la creation des Societes de consomma-
tion, les «coopes» qui existent encore de nos jours. Mais la aussi les debuts
sont difficiles et la lutte exigera une perseverance ä toute epreuve.

Malgrc un certain enthousiasme, le premier essai de creer une cooperative
echoue en 1887. Deux assemblies populaires ont eu lieu, un comiti a iti

nommi et des Statuts adoptis, mais il faut attendre le 13 fivrier 1892 pour
que se constitue la Sociiti coopirative de consommation de Sainte-Croix
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«avec un capital des plus modestes et seulement une vingtaine
d'actionnaires» (FAS ler septembre 1894). On l'appelle L'Avenir pour bien
montrer qu'on y croit, malgre la mefiance, voire 1'hostilite qui entoure les
fondateurs. On ouvre en juin 1892 un magasin ä la rue Centrale qui offre «des
marchandises fraiches et de premiere qualite en epicerie, mercerie et
faience» (FAS 18 juin 1892), on realise un chiffre d'affaires de 1795 francs
et distribue un dividende de 10% ä Tissue du premier semestre d'activite.

En 1895, alors que le magasin s'est developpe reguli&rement, le mouve-
ment cooperatif franchit une etape decisive en se dotant de nouveaux locaux
ä la rue des Arts et en ouvrant une boulangerie. Le mecontentement des com-
mergants de la place s'etend alors aux boulangers, mais L'Avenir enregistre
une croissance spectaculaire de ses ventes. Une Societe cooperative et fon-
dee aussi ä L'Auberson, dont le magasin s'ouvre le 11 fevrier 1895, ce qui re-
jouit cet ouvrier : «A L'Auberson, la societe quoique n'etant pas encore en
activite, provoque une baisse generale; en effet, quelques negociants venus
sans doute ä des sentiments genereux et humanitaires, viennent de fixer des

prix extraordinairement bas sur quelques articles. L'on dit ici que les
boulangers mus par les memes sentiments vont baisser le prix du pain de 30 ä 25
centimes. Quelle joie ce sera pour tous les consommateurs.» (FAS 16 fevrier
1895). II demande cependant ä la population de soutenir fermement les
cooperatives, «car il est fort probable que les sentiments genereux qui se
manifestent de la part de quelques negociants, s'evanouiraient aux fune-
railles de ces societes.»

Les ouvriers ne s'y trompent pas qui sont toujours plus nombreux ä devenir
cooperateurs: ils sont dejä 173 en 1895 et seront 589 en 1908. Les services ren-
dus expliquent cet engouement puisque Teventail des marchandises
s'clargit sans cesse, comme augmente le chiffre d'affaires : on a passe de
16'504 francs en 1893-94 ä 80'920 francs en 1898-99 pour approcher le quart
de million en 1914. On a mcme ouvert en 1898-99 une boucherie qui s'est ra-
pidement assure une bonne clientele, mais a suscite les memes reactions fa-
tales qu'avec la Boucherie sociale de 1856 : les bouchers de la place accor-
dent soudain ä leurs clients une ristourne de 10% qu'ils abandonnent peu
apres la fermeture du debit cooperatif.

Le 20 aoüt 1908, L'Avenir decide de souscrire pour 5'000 francs d'actions
dans la nouvelle fabrique d'horlogerie Ste-Croix Watch & Co, «prouvant
ainsi tout Tinteret qu'elle porte aux questions qui interessent le sort des tra-
vailleurs» (FAS 7 octobre 1908). Comme elle ne dispose pas d'un tel capital,

eile propose au cooperateurs des obligations de 100 francs, ce qui
democratise par la meme le financement d'un projet industriel auquel les ouvriers
tenaient beaucoup.
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Les premieres grandes fabriques construites ä l'entree de Sainte-Croix.

Meme si eile refuse en 1910 les sollicitations de l'Union ouvriere d'entrer
en concurrence avec les Laiteries reunies en distribuant le lait, les cooperatives

de Sainte-Croix et de L'Auberson rendent d'inestimables services ä la
population ouvriere qui, en retour, garantit leur developpement.

Splendeurs et miseres des petites musiques
Les principales victimes de la crise industrielle qui frappe Sainte-Croix

au tournant du siecle sont les centaines de families dont le revenu depend de
la boite ä musique. Or les petites souffrent des tarifs protectionnistes et les
grandes sont menacees de disparition ä cause de la concurrence des musiques
ä disques allemandes et surtout de l'invention du phonographe. II faudra
que les industriels de la place se mettent ä fabriquer ces nouveaux appareils
et les gramophones en particulier pour que la situation economique
s'ameliore. Mais jusque-lä les temps sont tres durs. Parsemes de longues se-
maines de chömage, tisses d'incertitude et mines par une concurrence
maligne pour s'attribuer le travail, avec les baisses qui en resultent. Meme les
fabricants se plaignent de cette lutte acharnee pour survivre, de cette sous-
enchere qui avilit prix et qualite des produits.

Dbs le debut des difficultes, des ouvriers ont lance des appels dans la
presse locale pour reagir et s'organiser, pour creer une «ligue contre la
baisse» (FAS 21 mai 1892), mais il faut attendre l'hiver 1896 - on aura re-
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marque que c'est presque toujours en hiver ou les difficultes sont les pires
qu'on tente d'organiser la solidarite dans le Jura vaudois - pour voir les
evenements se precipiter.

Le Syndicat des ouvriers travaillant sur le bois, qui a ete cree le 18 mars
1893, connait alors une nouvelle vigueur, les «finisseurs en musique» se ren-
contrent le 26 octobre 1896 au Chateau et le Grütli romand qui refait surface

convoque une assemblee generale le 8 decembre. Trois jours plus tard, «notre
secretaire ouvrier romand, Heritier, arrivait ä Ste-Croix, ou une partie des
ouvriers de cet endroit si industriel l'attendait en reunion cordiale et in-
time. La l'idee d'une grande et belle organisation fut largement debattue.
Mais le grand coup devait etre donne dimanche ä 2 heures, ä l'hotel de
ville, dans la salle du Conseil communal. Salle rapidement comble; on se

presse pour trouver place. Foule ouvricre et notabilites de l'endroit, syndic,
depute, etc.» (Le Grutli, 25 decembre 1896).

A Tissue de la conference, un comite d'initiative pour la formation de
l'Union ouvricre de Sainte-Croix est nomme qui convoque pour le 27 decembre

une assemblee des ouvriers de la localite. Celle-ci decide le principe
d'une entente non politique entre tous les ouvriers et lance «un appel ä tous
les hommes qui ont ä coeur le relevement de notre belle industrie. [...] Pour
faire mieux connaitre ses vues et le but que Tassociation ouvriere se propose,
et afin d'avoir connaissance de Topinion generale de la population ä ce su-
jet, le comite provisoire a Tintention de convoquer des assemblees dans les
differentes parties de la commune.» (FAS 9 janvier 1897)

La premiere a lieu le 16 janvier ä Sainte-Croix ou Ton renonce ä creer une
union ouvricre, mais plutot une «Societe des ouvriers en boites ä musique»
dont le but est de travailler ä la prosperity de cette industrie et de lutter
contre Tavilissement des prix resultant de la concurrence locale [...] par
Tetablissement d'un tarif minimum aussi uniforme que possible»(FAS 23

janvier 1897). D'autres assemblees ont lieu ä L'Auberson le samedi suivant,
ä La Chaux le 25 ou tous les ouvriers presents decident d'adherer, puis ä La
Sagne le 2 fevrier et ä Bullet le 21. Enfin, une assemblee generale, qui reunit
aussi les ouvriers du bois, adopte un projet de Statuts ä Sainte-Croix le 27
fevrier.

A l'isssue de deux nouvelles assemblees generates, les Statuts de la
Societe sont adoptes, restent ä etablir les tarifs de main-d'oeuvre, ce qui
prend plus de temps. Les choses trainent et ce sont les fabricants, excedes

par les baisses «scandaleuses» de quelques concurrents, qui relancent la
question. Des commissions representant les differentes specialisations de
cette industrie (piquage, goupillage, remontage, finissage, accordage, etc.)
etablissent des prix de main-d'oeuvre pour chaque operation et les nego-
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cient avec les fabricants. Trois d'entre eux font de l'opposition, si bien qu'il
faut patienter jusqu'en aoüt 1898 pour que les ouvriers soient invites ä signer
les Statuts par lesquels ils s'engagent ä travailler au tarif et dont ils
regoivent un exemplaire imprime. A cote de ces quelque sept cents pa-
raphes, une vingtainc de fabricants s'engagent eux aussi ä respecter les ta-
rifs et ä n'engager que des ouvriers syndiques. Des sanctions sont prevues,
ainsi qu'une procedure de rccours et d'arbitrage qui ne seront cependant pas
utilisees jusqu'au 31 mai 1902, date ä laquelle echoit la convention. La So-
ciete est presidee par Louis Recordon-Sulliger, depute, elu depuis lors
municipal et vaillant combattant de la promotion economique communale; on
trouve dans le comite Gustave Desponds, Emile Bugnon et d'autres qui
formeront le noyau de l'Union ouvriere.

L'efficacite de la convention repose sur la participation de tous les tra-
vailleurs de la boTte ä musique et sur la bonne foi de chacun. Mais il faudra
veiller constamment ä ce que les tarifs - revus chaque printemps - soient
respectes autant par les ouvriers que par les fabricants. Si la majorite
d'entre eux joue le jeu, certains n'ont de cesse d'inventer des stratagemes
pour detourner les tarifs: on augmente le travail dans un genre, et surtout on
divise les parties en deux ou trois, rendant toute tarification impossible. Ce
sont les «parties brisees» contre lesquelles le syndicat n'arrivera jamais ä

lutter efficacement, de nouvelles combinaisons etant toujours possibles.

Les «troubles» de Sainte-Croix
En janvier 1902, la perspective du terme de la convention provoque des

troubles sociaux qui marqueront fortement la population. Afin de conjurer la
menace d'une baisse importante de salaire annoncee par des fabricants, le
Comite central du syndicat lance des appels tous azimuts aux fabricants, ä

la Municipality, au Conseil d'Etat, pour s'adresser finalement aux ouvriers
et les appeler ä «discuter sur les moyens en notre pouvoir pour arreter si

possible une telle calamite» (FAS 25 janvier 1902).
Une premiöre assemblee populaire reunit des centaines d'ouvriers le 25

janvier au Stand et nomme une commission mixte chargee de regier le
probleme de la baisse. Mais il en faut plus pour calmer les esprits. «A la
sortie, une forte colonne est partie pour manifester contre un des fabricants
incrimine ä tort ou ä raison. Aux cris, succederent les voies de fait et, d'un
groupe de participants, partirent bientöt des pierres et autres projectiles.
Une trentaine de vitres furent brisees, mais grace aux efforts de quelques
courageux citoyens, tout se borna ä ces degäts purement materiels. Cet
evenement a cause une vive emotion dans notre localite si paisible d'ordi-
naire et pcu habituee ä ces violences» (FAS 29 janvier 1902).
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Si Albert Reuge - qui a scrvi de victime expiatoire aux ouvriers en colere -
tente dc se justifier publiquement en expliquant qu'il n'a fait qui suivre la
baisse de salaire appliquee par un concurrent, certains patrons battent leur
coulpe : «c'est le sentiment de haine entre nous qui a amene ces faits regret-
tables; c'est nous, les fabricants, qui en sommes les veritables responsables»,
ecrit le 1er fevrier «un fabricant dont le nom est ä la disposition de tous ses

collogues».
Le 6 fevrier, une nouvelle assemblee populaire adopte, sur la proposition

de la commission mixte, «une convention par laquelle tous les fabricants

s'engagent ä payer leurs ouvriers aux prix fixes par le syndicat et ä

n'employer que des ouvriers faisant partie de ce syndicat. Les tarifs pour-
ront §tre revises chaque annee au mois d'avril et la convention est faite
pour une duree de cinq annees.» (FAS 8 fevrier 1902)

On s'achemine vers une solution, cependant une minorite de fabricants de
L'Auberson pose des conditions jugees inacceptables pour ratifier la convention.

II faut done utiliser les grands moyens et les fabricants de Sainte-
Croix - dont Albert Reuge - ne sont pas les derniers ä appuyer la convocation

d'une assemblee populaire lundi 3 mars ä 14 heures ä la Halle de gym-
nastique de L'Auberson.

Pr&s de cinq cents personnes se retrouvent ä 1 heure devant le Cercle de-
mocratique de Sainte-Croix pour se rendre dans le village recalcitrant,
distant de quatre kilomötres. Un «imposant cortfege ouvrier» s'ebranle, fran-
chit le col des Etroits et debouche sur le Plateau des Granges. Se detachant
sur les champs couverts de neige, on voit s'avancer une longue masse sombre
et determinee.

L'assemblee est tendue. Appeles ä ratifier la convention, les fabricants
de la minorite rappellent qu'ils ne s'y resoudront qu'ä condition qu'elle soit
valable un an ä l'essai et qu'elle les autorise ä s'approvisionner aupr&s de
fabricants non syndiques. Devant les protestations des ouvriers qui y voient
la ruine de leur organisation, ils quittent brusquement la salle, provoquant
la demission immediate du Comite central. II faut l'intervention energique
des fabricants de Sainte-Croix pour que le syndicat reprenne la situation en
mains, invite les opposants ä revenir dans la salle et, «sous le coup d'une
pression extraordinaire et de menaces», selon eux, ä signer la convention
deposee sur la table, devant l'assemblee. Face ä six cents personnes silen-
cieuses, ils s'executent, non sans recriminations pour le dernier d'entre eux.
«Je ne voudrais pas assumer votre responsabilite!», lui lance alors un
ouvrier. La tension est extreme, mais la convention est signee par tous les
fabricants.

Aprfcs moult difficultes, cette deuxieme convention de cinq ans entre en
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vigueur le 3 mai 1902, ramcnant la paix sociale dans la region. Elle est glo-
balement respectee pendant les premiöres annees, sauf par la maison
Jaccard-Thevenaz de L'Auberson qui ne cesse de s'y soustraire, minant ainsi
l'existence du syndicat. Une amende de 300 francs est infligee ä cette societe,

ce qui declenche d'interminables tractations, procedures de recours, puis
un long proces dont les frais portent un coup fatal ä la caisse de
1'organisation.

Au debut 1904, le refus de la nouvelle direction de Jaccard-Thevenaz de
signer la convention provoque le 9 janvier le boycott et la cessation de tout
travail pour cette maison. Le syndicat demande les bons offices du syndic,
mais le conflit s'envenime. Le comite doit en meme temps infliger une
amende de 100 francs ä quatre ouvriers qui continuent ä travailler et organiser

une souscription pour aider ceux qui sont en greve. L'absence de tout fond
de lutte se fait alors cruellement sentir, mais il est trop tard pour y reme-
dier et la gr&ve s'etiole au bout de deux mois.

Ces conflits mettent en peril la Societe des ouvriers en boites ä musique,
ceci d'autant plus que certains fabricants persistent ä ne pas jouer le jeu, ils
inventent des nouveaux genres de musique, peu imaginatifs, mais dont le
merite essentiel est d'echapper ä la tarification et de payer les ouvriers un
peu moins. La seule parade ä ces subterfuges etant de tarifer le travail ä la
journee, c'est ce que tentent les sections des accordeurs, des remonteurs et des

poseurs en septembre 1904.

Ce sont dorenavant ces sections qui mdnent le combat, celle des accordeurs

se constituant par exemple en association, qui seule survivra au syndicat.

Ce sont eux qui, avant l'echeance de la deuxieme convention, convo-
quent l'ensemble des ouvriers en boites ä musique en mars 1907 afin de
prevenir une nouvelle baisse. Mais c'est le chant du cygne et l'assemblee
generale du 26 decembre 1908 prononce la liquidation de la Societe des
ouvriers en boites ä musique.

La crise industrielle qui a frappe la region touche ä sa fin. Le syndicat a

permis d'en attenuer les effets les plus aigus en assurant un salaire minimum

ä plus de sept cent personnes. Malgre les innombrables tentatives de
tourner la convention, malgre l'egoisme d'une minorite de fabricants et
d'ouvriers - par principe ou par necessite - le syndicat a reussi lä oü les
fabricants avaient presque toujours echoue : il a obtenu l'entente momentanee
de toutes les personnes produisant des boites ä musique. Cela a provoque
quelques troubles momentantes, au debut 1902 et 1904, faibles si on les compare

ä l'effervescence sociale des pays environnants, mais cela a certaine-
ment permis d'eviter le pire tant pour le niveau des salaires que pour la
qualite des produits.
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VoiP au verso.

La carte de l'Union ouvriire de Sainte-Croix, au dos est imprimee la Declaration
de principes de l'UO.

Si l'on excepte la creation d'une Societe d'entraide des employes du
chemin de fer Yverdon - Ste-Croix le 20 janvier 1907 et celle d'une section
du Syndicat des pierristes le 9 novembre de la meme annee, il faut attendre
le printemps 1919 pour que le mouvement syndical se reconstitue au sein de
la Federation des ouvriers de la metallurgie et de l'horlogerie.

De l'Union ouvriere au Parti socialiste
Apräs les luttes politiques menees ä la fin du XlX&me siecle avec le

Grütli romand et le parti ouvrier, puis une certaine accalmie en 1901, la
classe ouvriöre de Sainte-Croix reapparait sur la scene politique en 1905

sous le drapeau de l'Union ouvriöre.
Le syndicat eprouve alors des difficultes certaines, si bien qu'un groupe

d'ouvriers invite le depute lausannois Gavillet ä donner une conference le
14 janvier 1905 sur les organisations syndicales en general. Un comite provi-
soire est alors forme qui convoque pour le 18 fevrier une assemblee «en vue
de constituer une association ouvri&re dans notre localite ayant pour but:
1. Le developpement de notre industrie et l'amelioration de la classe ou-
vri&re; 2. La representation des interets ouvriers dans les conseils de notre
canton» (FAS 15 fevrier 1905).

Les elections cantonales ont lieu dans moins de trois semaines et la population

ouvriere est fort mecontente de la deputation locale, comme du Grand
Conseil en general. Celui-ci vient en effet de rejeter en vote final la Loi can-
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tonale sur la protection ouvriere, un projet que les travailleurs de Sainte-
Croix attendent depuis des annees et qu'ils ont ardemment tente d'ame-
liorer afin d'assurer le paiement du salaire en espöces, reguliörement et ä

tous les ouvriers, y compris ceux qui travaillent ä domicile.
Lors de l'assemblee preparatoire des partis radical et liberal, les dele-

gues de l'Union ouvriere tentent de presenter leurs candidats afin d'etablir
une liste unique surcompl&te. Mais la parole leur est refusee, toute negocia-
tion s'avöre impossible et l'Entente presente une liste limitee de six noms.
Les ouvriers decident alors de presenter leur propre liste de 12 noms com-
prenant ceux de l'Entente et leurs propres candidats, parmi lesquels l'ancien
syndic Cesar Aubert et l'infatigable Gustave Desponds.

Pour la premi&re fois, les elections ont un goüt de lutte des classes,
l'affrontement est vif et la participation atteint le taux record de 62%.
L'Union ouvriere remporte une victoire relative puisqu'elle met en ballo-
tage le sixieme candidat de l'Entente - qui sera elu au second tour - et ob-
tient pour sa premiere apparition plus de 38% des suffrages. La legon est
claire, l'Union ouvriere, avec plus d'un tiers des voix, a droit ä une juste
representation dans les conseils.

C'est precisement ce que demande le comite pour les elections commu-
nales de novembre 1905. Mais les partis radical et liberal - qui s'entendent
depuis longtemps pour se partager les sieges - refusent absolument
d'accorder 40 noms sur une liste de 120 ä la toute nouvelle et encore provi-
soire Union ouvriöre. Un nouvel affrontement est inevitable et le corps
electoral se retrouve en presence de deux listes opposees et de programmes poli-
tiques fort divergents quoique tres moderes.

L'Union, qui estime que les autorites communales n'ont rien fait pour les

ouvriers, demande la gratuite de l'enseignement secondaire et celle des
inhumations, l'amenee d'eau ä domicile, une promotion industrielle efficace,
un «appui moral et financier de la Commune aux syndicats organises» et un
«reglement communal pour la protection des ouvriers et employes non sou-
mis ä la Loi sur les fabriques» (FAS 25 novembre 1905). La lutte est vive,
mais inegale avec le Systeme majoritaire, si bien que les ouvriers perdent
les rares conseillers qu'ils avaient et que leur meilleur candidat,
l'accordcur Arthur Martin, n'est que premier des viennent-ensuite.

La classe ouvriere sainte-crucienne perd ses deux premieres batailles
electorates, mais eile a pu s'organiser, compter ses forces et eile va tirer les

leqons d'une tactique - l'affrontement direct - qu'elle ne repetera pas de si

tot. L'Union ouvriere subit cn 1905 un troisieme echec - une tentative infruc-
tueuse de creer une fabrique de limes sous la forme cooperative - qui contri-
bue ä sa disparition provisoire.
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En automne 1907, la votation föderale sur la nouvelle organisation mili-
taire et la greve des ouvriers pierristes provoquent une certaine effervescence

politique, si bien que le 30 novembre, une dizaine de personnes se re-
trouvent ä l'hötel du Jura, repondant ä l'invitation de Georges Junod-Leder.
On nomme un comite et publie un communique annongant que 1'Union ou-
vriöre «entre maintenant dans une periode plus active» et qu'elle a pour but
«d'ameliorer la situation des travailleurs par les moyens economiques, po-
litiques et sociaux» (FAS 7 decembre 1907).

Le 27 janvier 1908, septante personnes reunies en assemblee generale au
Stand adoptent les Statuts de l'Union et nomment son comite, preside jusqu'ä
la transformation en parti socialiste, par le fondateur Junod-Leder. On y
retrouve les militants qui ont ete de toutes les luttes syndicales et poli-
tiques des annees de crise : Gustave Desponds qui creera une sous-section ä
L'Auberson en 1911, Emile Bugnon qui est alors tenancier du Stand, Cesar
Aubert l'ancien syndic, les remonteurs de La Chaux Leon et Gustave
Gonthier, les poseurs de L'Auberson Numa Gonthier et Emile Gueissaz,
Georges Margot de La Vraconnaz et le menuisier Jacob Müller.

L'Union ouvriöre, qui se veut ä la fois syndicale et politique, compte en
quelques semaines 275 adehrents, puis bientöt 400. Selon sa «Declaration de
principes», eile a «comme ideal la transformation de la societe actuelle
par Taction cooperative et socialiste. Elle tend ä obtenir le maximum de
garanties individuelles pour le citoyen et le maximum de democratie dans
l'Etat.» L'Union «desire appuyer toutes les reformes de nature ä ameliorer
la situation matierielle, intellectuelle et morale de Tindividu [...] Elle
etablit pour chaque periode parlementaire un programme sur les oeuvres et
reformes qui lui paraissent realisables.» (FAS 15 novembre 1913)

L'Union ouvriere montre aussitöt Texemple. Apres avoir soigneusement
etudie le fonctionnement des pharmacies populaires de Lausanne et de La
Chaux-de-Fonds, eile decide d'adapter ce Systeme aux conditions locales en
concluant dös 1908 un accord avec le pharmacien du village qui accorde le
tarif militaire, soit une reduction de 30 % en moyenne, aux membres de la
societe ä qui eile offre egalcment des consultations gratuites aupres de deux
medecins de la place.

L'Union est egalement ä Torigine de la Caisse de secours des ouvriers qui
subsiste aujourdh'ui encore. Constitute le 4 septembre 1908, eile pour but,
Selon le principe de la mutualite, d'apporter im secours lors du deces d'un mem-
bre ou en cas de difficultes particulieres. La Caisse est alimentee par une co-
tisation anuelle de 2 francs, des dons, tombolas et lotos; si son comite est
proche de l'Union ouvriöre, il s'en distancie progressivemeent pour atteindre
l'independance en avril 1916, ä la veille de la fondation du parti socialiste.
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Avec l'Union, les ouvriers disposent d'un local oü ils trouvent des jour-
naux socialistes et syndicaux, oü ils cetebrent le Premier Mai par une partie
familiere, oü ils assistent aux conferences de Charles Naine, Oscar Rapin
et Paul Golay; grace ä eile, ils rencontrent les camarades des sections voi-
sines lors de promenades dominicales sur les sommets jurassiens.

Au debut 1909, afin de contrer une nouvelle baisse des salaires, le comite de
l'Union ouvriere prend sa dimension syndicate et convoque plusieurs assemblies

populaires de protestation. Le 16 fevrier, une commission mixte composite
de Georges Junod-Leder et du fabricant Ernest Paillard est nommee qui par-

vient ä conclure un accord avec d'autres fabricants de la place et im concurrent
implante dans le Doubs. Dans la foulee, une convocation est adressee aux finis-
seurs et remonteurs en vue de reconstituer une organisation syndicale. Ce succes
momentane contre la baisse des salaires a aussitot ses repercussions politiques
puisque dans les quinze jours ont lieu les elections cantonales.

Apres l'echec de 1905, l'Union ouvriere reconstitute s'etait dejä lancee
en 1908 dans une election complementaire lors de laquelle son candidat
Junod-Leder avait obtenu 40% des suffrages. L'annee suivante, forte de ce
succfes, eile propose aux partis - qui s'appretaient ä reconduire leur entente
- d'inclure son candidat dans une liste surcomplete de neuf noms.
L'atmosphere du moment conduit l'assemblee preparatoire ä accepter cette
proposition qui provoque une nouvelle joute electorate d'autant plus pas-
sionnee que deux candidats sont presentes pour defendre les interets de Bullet,

dont Edouard Baieric, constructeur du Grand Hotel des Rasses et pion-
nier de l'«industrie touristique». Mais ce sont ces demiers qui font les frais
de l'operation. Junod-Lcder est elu avec 511 voix sur 975 et il retrouvera re-
gulierement les bancs du Grand Conseil lors des elections suivantes.

Ce premier succes electoral, l'Union ouvriere va tenter de le confirmer
lors des elections communales. Forte de ses quatre cents membres (le tiers de
l'electorat) eile revendique vingt-cinq candidats sur une liste surcomplete,
mais eile sc contente finalement de quinze, car l'echec de la liste separee de
1905 est encore dans toutes les memoircs. Bicn lui en prend, car eile parvient
ä faire elire quatre candidats et ä en placer six parmi les viennent-ensuite.
C'est süffisant pour former un groupe et engager la bataille pour realiser son

programme.
Mais les debuts sont toujours difficiles et les conseillers socialistes tra-

versent le purgatoire pendant la premiere legislature. Des la premiere
seance du Conseil communal en 1910, Junod-Leder depose deux motions
demandant la creation d'un tribunal de prud'hommes dans la commune et celle
d'un poste de mcdccin des ecoles. Refus du legislatif. Refus aussi de sup-
primer la finance pour les enfants qui frequentent l'ecole du soir, refus
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d'envisager la construction ou l'achat d'un bätiment pour les assistes. Le
leader ouvrier s'epoumonnne ä demander l'application du Reglement
communal sur le paiement des ouvriers et il ne remporte son premier succ&s que
le 20 octobre 1913, juste avant les elections et grace ä l'appui des liberaux,
avec l'augmentation du traitement du concierge et la suppression du ba-
layage des classes par les elfeves. Ce n'est pourtant pas le Perou...

D'autres succös interviendront apr&s les elections de 1913, marquees par
une volonte radicale de montrer sa force et par une alliance «disparate» en-
tre liberaux et socialistes qui permet une leg&re progression de ces derniers.

Avec plus de succös que sur les bancs du Conseil communal, l'Union ou-
vri&re joue pleinement son role d'organisation populaire en prenant
l'initiative, ä deux reprises, d'assemblees populaires de protestation
contre la hausse du prix du lait decretee par les Laiteries reunies. Apres le
refus en 1910 de la Societe cooperative L'Avenir d'organiser la distribution
du lait, le comite de l'Union tente l'annee suivante de prendre en charge
lui-meme ce service, des listes de souscription se couvrent rapidement de
signatures, mais sans que le projet n'aboutisse. La pression populaire exer-
cee ä ces occasions-lä fut neanmoins un resultat en elle-meme.

Au cours de ses huit annees d'existence, l'Union ouvriere de Sainte-Croix
a su capter le mccontentement de la classe ouvriere, le transformer en
assemblies reunissant des centaines de personnes (lors des votations, de bais-
ses de salaires, d'augmentation des prix), elle a su donner une force et une
consience sociale au mouvemcnt ouvrier local.

L'Union a joue son role sur les plans social et politique, elle n'est cepen-
dant pas parvenue ä assumer la dimension syndicale que la plupart
voyaient en priorite lors de sa creation. La conjoncture economique et la per-
sonnalite de Georges Junod-Leder ont fait de l'Union moins un syndicat
qu'une prefiguration du parti socialiste. Bien qu'elle reste tres distante des

organisations cantonale et nationale, elle soutient les candidats socialistes
lors des elections nationales et prend une part active aux recoltes de signatures

et aux campagnes precedant les votations.
Aussi lorsque la convocation ä l'assemblee du ler Mai 1916 mentionne la

«constitution du parti socialiste», cela n'est pas en soi un evenement. Un
nouveau comite est elu, preside par Camille Py, mais on retrouve un grand
nombre de militants de l'Union ouvriere. Cette decision a surtout un effet de
clarification au sein du mouvement ouvrier local et l'ambiguite de l'Union
qui, comme son nom l'indique voulait reunir toutes les fonctions de defense
des ouvriers, est levee. La Caisse de secours des ouvriers vient d'affirmer
son independance, un parti socialiste est fonde, la place est libre pour
reformer un syndicat professionnel.
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On verra cela apr&s la guerre, au printemps 1919. Quant au parti socia-
liste, c'est aussi apr&s la guerre, mais la suivante, qu'il prend la majorite
dans la commune de Sainte-Croix.

Les boites ä musique, qui sont ä nouveau la premiere industrie locale,
poursuivent leur carillon cristallin sur les hauteurs du Jura vaudois.
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